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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Amnesia Love
Quand Julia ouvre les yeux, elle a deux surprises de taille : premièrement, elle est à l’hôpital avec un mal de crâne phénoménal ; deuxièmement, un inconnu aussi sexy qu’intimidant assure être son mari. Mais si elle avait épousé un tel homme, elle s’en souviendrait, non ?! Comment a-t-elle pu effacer deux ans de sa mémoire ?

Pourtant, l’acte de mariage est réel, Liam est son époux et il a hâte de la ramener chez eux pour reprendre le cours de leur vie heureuse. Perdue dans cette réalité qu’elle ne reconnaît pas, Julia se raccroche à une chose : le désir entre eux est puissant, électrique, irrésistible… et ça prouve certainement quelque chose !

Mais si tout était trop beau pour être vrai ?
[image: Amnesia Love]
Disponible :
Call Me Boss !
La mission de Léonie est simple : remplacer son frère, chauffeur pour le richissime Jesse Franklin, durant quelques jours.

Rien de bien compliqué pour elle qui adore les voitures de luxe ! Sauf que son boss est séduisant, caractériel, exigeant et… irrésistible !

Alors, quand une inconnue abandonne furtivement un bébé sur le siège arrière de la voiture de son patron, la situation se complique encore.

Forcés de cohabiter le temps de trouver une solution pour cet enfant tombé du ciel, Jesse et Léonie vont devoir allier leurs forces. Sans s’étriper. Et surtout sans céder au désir qui les consume quand ils se retrouvent dans la même pièce !
[image: Call Me Boss !]
Disponible :
Enfoiré de prince charmant !
Méfiant, solitaire et implacable, Vitale di Falcone est obsédé par une seule chose : rendre son prestige à son nom et retrouver les biens que son père a dilapidés en jouant.

Quand il rachète l’ancien palais familial, il embauche toute une équipe de restaurateurs d’art et fait la rencontre de la pétillante Aeryn… qui est loin de le laisser indifférent.

Irrévérencieuse et maladroite, la belle Irlandaise assume ses rondeurs et sa langue, qu’elle n’a pas dans sa poche.

Ils s’affrontent sans pitié le jour, avec passion la nuit, mais au final… qui prendra le dessus sur l’autre ?
[image: Enfoiré de prince charmant !]
Disponible :
Hurt
Depuis un an, Heather vit chaque journée comme un défi. L’équilibre qu’elle a réussi à instaurer menace pourtant de basculer quand Shane refait irruption dans sa vie. Plein de rage et aveuglé par la douleur, il n’a plus rien de l’homme solaire qu’elle a connu auparavant.

S’il a été le meilleur ami d’Heather pendant longtemps, aujourd’hui il sera son meilleur ennemi. Et il compte bien lui rappeler que tout choix implique des conséquences.

Mais si dans l’ombre, quelqu’un décidait de bouleverser la donne ?
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Disponible :
Mr Bastard
Casey ne croit ni à l’amour, ni à l’engagement. D’ailleurs, son entreprise florissante d’organisation de divorces lui donne raison.

Mais il n’est pas préparé à l’arrivée de la tempétueuse Paige. Aussi belle que grande gueule, la détective lui tient tête et ne cède pas un pouce de terrain devant lui.

Pire : alors que Casey a toujours tout contrôlé, le désir brûlant qui les pousse l’un vers l’autre prend le pas sur la raison et lui fait perdre tous ses repères !

Face à Paige qui le rend dingue, il lutte pour reprendre le dessus… à ses risques et périls !
[image: Mr Bastard]

Marion Laurent

SERIAL PLAYER
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Pour Ella et Emmy, mes filles, mes amours.

		Ne visez pas la lune pour atteindre les étoiles. Visez la lune pour atteindre la lune.

		Croyez toujours en vos rêves les plus fous et ne doutez jamais de vous.
1
Camille
 
Je tire ma grosse valise rose à pois bleus en soufflant comme un bœuf dans le métro. Comme une idiote, j’ai voulu lui faire descendre les escaliers, mais l’une des roulettes s’est cassée, risquant par la même occasion de me faire tomber. Résultat, me voilà avec une valise bancale qui ne roule plus et qui pèse un âne mort. J’arrive tout droit de ma province et je m’apprête à découvrir la vie parisienne pour la première fois. Prendre le métro a été tout un programme. J’ai d’abord imprimé le plan, puis noté au propre les stations où je devais m’arrêter et changer de ligne. Hors de question que je tourne en rond dans ces souterrains humides et nauséabonds. Et il faut dire aussi que j’ai tendance à toujours vouloir réussir par moi-même là où je pourrais demander de l’aide.
Quand j’ai quitté la Provence après plusieurs échecs professionnels, j’ai décidé de reprendre ma vie en main et de tout faire pour réaliser mes rêves. J’ai alors établi une liste des choses que je voulais faire avant de mourir et était écrit tout en haut : «  travailler au Festival de Cannes  », juste avant «  écrire un scénario  » et «  sauter en parachute  ». Après avoir envoyé ma candidature au bureau du Festival, j’ai eu la chance de recevoir un appel pour me convoquer à un entretien. Je me suis donc rendue dans le 8e arrondissement de Paris pour rencontrer ma possible future cheffe. Quelques jours avant Noël, j’ai reçu une réponse favorable pour un CDD de six mois. Je me souviens avoir dévalé les escaliers pour me jeter dans les bras de mon père. Passé l’euphorie, il me fallait trouver un logement, et vite. Je n’avais que trois semaines pour trouver un appartement et mon critère principal était la proximité de l’agence. Je n’avais pas envie de passer ma vie dans le métro.
Me voilà donc arrivée devant le 47, boulevard de la Tour-Maubourg, là où je vais donc résider pour les prochains mois, sans compter le mois de mai que je vais passer à Cannes. Le rêve à l’état pur !
– Mademoiselle Lebœuf ? m’interpelle un homme d’une quarantaine d’années adossé à une grande porte en bois.
Costard impeccable, attaché-case aux pieds et téléphone vissé à la main… Je ne m’avance pas trop en pensant qu’il s’agit d’un agent immobilier.
– Oui, c’est moi.
– Enchanté, je suis Vincent Lartreau de l’agence Tour & Fer Immobilier. Vous avez fait bon voyage ? me demande-t-il en me tendant la main.
– Oui, je vous remercie.
L’homme m’invite à le suivre et, toujours accrochée à ma valise, je pénètre dans le hall d’un immeuble haussmannien plutôt luxueux. De grands miroirs tapissent le mur de gauche et plusieurs rangées de boîtes aux lettres sont alignées à droite. Le sol est recouvert de marbre et un énorme lustre à pampilles tombe du plafond. À défaut de prendre les escaliers au fond à droite pour monter à l’étage, nous continuons tout droit et poussons une petite porte qui débouche sur un minuscule couloir sombre. J’aperçois ce qui doit être une cour intérieure au bout du couloir et je remarque une seule et unique autre porte. Le studio que j’ai loué se trouve au rez-de-chaussée.
L’homme se retourne vers moi avec un large sourire, puis pousse la porte de mon nouveau chez-moi. Je découvre alors un couloir étroit avec une moquette épaisse au sol et des placards tout le long sur la gauche. Moi qui avais peur de manquer de rangements, me voilà soulagée. En face, la salle de bains, petite, très petite, mais bon. L’avantage, c’est que je pourrai faire pipi tout en me brossant les dents. Puis sur la droite je découvre la pièce principale. Le studio ne fait que dix-sept mètres carrés, donc forcément je ne m’attendais pas à quelque chose de gigantesque – d’autant que le couloir doit déjà faire cinq mètres carrés à lui tout seul. Une grande fenêtre m’offre une vue imprenable sur… le local à poubelles. Ça pourrait être mieux, mais une fois encore, je décide de voir le bon côté des choses. Je pourrai sortir les poubelles sans quitter mon appartement, en cas de pluie c’est quand même très avantageux.
Le studio dispose d’une kitchenette, d’un canapé, ou plutôt d’un «  canapette  » – deux coussins plats posés sur une planche de bois –, d’un petit meuble pour ranger la vaisselle, d’un autre pour la télévision, et d’une table qui se déplie contre le mur. Au-dessus de ma tête se trouve le lit en mezzanine. Certes, je ne pourrai pas tenir debout dessus, mais le principal est que je puisse tenir debout dessous. Outre la moquette dans l’entrée, le sol est recouvert de parquet et la surface à laver représente en tout et pour tout huit mètres carrés, à vue d’œil. Le coup de serpillière sera vite passé – finalement, un coup d’éponge sera même plus rapide.
L’agent immobilier me tend quelques papiers à signer puis me remet les clés et me laisse m’installer. Je m’assieds un instant pour m’imprégner des lieux et je souris. Tout est parfait. Petit mais parfait. Je me sens déjà chez moi et mon cœur fait un bond dans ma poitrine.
Cette année, j’ai décidé d’arrêter de pleurer et de vivre à fond.
Je déballe mes affaires et arrange un peu l’espace. Histoire de personnaliser mon nouvel appart, j’accroche quelques affiches de films, offertes par mon frère, et retapisse ainsi les murs avec Sexe Intentions, Minuit à Paris, La Boum, Le Chocolat, et N’oublie jamais, sans oublier l’affiche du Festival de 2011 représentant Faye Dunaway. J’ai déjà vu tous ces films des dizaines de fois.
Puis je déplie mes vêtements que je mets sur des cintres et tente d’optimiser l’espace de rangement dans la salle de bains. Enfin, je me sers un verre d’eau et décide de jeter un œil par la fenêtre. À première vue, rien d’autre que le local à poubelles, quelques vélos entreposés et un mur. Mais si je lève les yeux en me penchant bien en avant, j’arrive à voir un petit bout de ciel bleu. Cela me fait penser aux annonces immobilières d’appartements où il est spécifié «  vue mer  », alors qu’il faut se pencher par la lucarne des toilettes pour l’apercevoir. Mais je m’en fiche. Je n’ai pas loué cet appartement pour la vue et puis comme me l’avait certifié l’agent immobilier, je peux me balader nue, personne ne me verra.
Oui, je sais, c’est assez étonnant comme argument de vente.
Il me reste quelques heures avant que mes courses ne soient livrées, alors j’en profite pour partir faire le tour du pâté de maisons. L’appartement est idéalement placé. À une minute de la station de métro, trois minutes des Invalides, cinq minutes du boulot et quinze minutes des Champs-Élysées d’un côté et de la tour Eiffel de l’autre. J’ai les écouteurs vissés dans les oreilles et la voix de Yodelice fait vibrer mes tympans et voyager mon esprit. Je me sens euphorique et ce n’est pas ma chute accidentelle devant le H&M des Champs-Élysées qui me fera redescendre de mon petit nuage. Je suis comme transportée dans une sorte de songe irréel et je trépigne d’impatience à l’idée de commencer ce nouveau job, même si j’ai encore du mal à y croire vraiment.
Tout est parfait. Je découvre, les yeux écarquillés, les beautés de notre capitale et je comprends pourquoi cette ville fait partie des plus belles au monde. Je réalise enfin la chance que j’ai d’être là. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que mon existence va prendre un tout nouveau tournant à partir de maintenant. C’est même plus une évidence qu’une intuition. Je ne pouvais pas rêver mieux pour démarrer ma nouvelle vie et je suis prête à mordre dedans à pleines dents.
 
***
 
Quand je pousse la porte de l’agence du Festival de Cannes, j’ai encore du mal à réaliser que je vais travailler ici durant les prochains mois, à aider à l’organisation de cet événement mondialement connu et reconnu. Deux petits canapés rouges se font face en guise de salle d’attente, une fontaine à eau design glougloute et les affiches des précédents Festivals sont accrochées au mur.
– Bonjour, dis-je à la jeune fille de l’accueil. Je suis Camille Lebœuf, la nouvelle…
– Oui, je sais, me coupe la standardiste.
Un micro-casque greffé sur la tête, la petite blondinette me regarde en mâchant un chewing-gum de façon peu distinguée. Je la regarde, surprise qu’elle sache déjà qui je suis, mais n’en fais pas état.
– Penny t’attend au troisième étage, me dit-elle. Tu connais le chemin ?
– Oui, je te remercie.
Je connais déjà les lieux pour y être venue pour l’entretien, mais aujourd’hui, c’est différent. Aujourd’hui, je ne suis plus une potentielle employée, je suis une salariée.
Je monte dans l’ascenseur et appuie sur le bouton du troisième étage. Je stresse au fur et à mesure que j’approche de ma destination finale. Mon bureau se trouve au fond à gauche et je réalise que je le partage avec quelqu’un d’autre.
– Bonjour, tu dois être Camille, c’est bien ça ? me demande un jeune homme avec un fort accent italien.
– Oui, c’est moi, lui réponds-je avec un sourire.
– Entre et installe-toi. Je m’appelle Lorenzo.
Mon nouveau collègue est un peu gringalet mais son apparence Italiano – c’est un brun aux yeux marron avec un sourire espiègle –, ainsi qu’une élégance et un look très dolce vita lui confèrent une allure bien sympathique. Je retire mon bonnet, mon écharpe et mes gants puis j’accroche mon manteau au dossier du fauteuil que me désigne Lorenzo. Nos bureaux se font face.
– Tu es arrivé quand ? lui demandé-je.
– Il y a deux semaines. C’est la troisième année que je bosse avec Penny.
– Ah OK, quelle chance.
– Oui, je sais. Mais attention, ce n’est pas un boulot facile, me dit-il.
– Je me doute.
Au même moment, la directrice de coordination entre dans le bureau et me regarde. Elle a la cinquantaine, porte un pantalon beige en flanelle et un chemisier assorti, et ses cheveux ondulés châtain clair retombent sur ses épaules. Des lunettes plaquées sur le haut de sa tête apportent la touche finale à son allure de femme confiante et sûre d’elle.
– Ah, bon Camille, je vois que tu es arrivée, me dit-elle avec un accent anglais.
– Bonjour, madame Roberts.
– Oh non, appelle-moi Penny.
J’acquiesce en souriant. Elle a l’air aussi sympa que lors de l’entretien et cela accentue mon enthousiasme.
– Je vois que tu as fait la connaissance de Lorenzo. Je vais le laisser t’expliquer un peu notre fonctionnement et tu viendras me voir tout à l’heure pour qu’on définisse ensemble tes tâches, me dit-elle avant de disparaître dans le bureau adjacent au nôtre.
– Très bien.
Je me retourne vers Lorenzo et mon sourire s’agrandit.
– Elle a l’air cool, lui dis-je.
– Oui, dit-il en esquissant une petite moue.
Aïe, c’était quoi cette moue ?
– Tu n’as pas l’air convaincu.
– Si, si, elle est sympa, mais tu sais, elle est un peu… comment dire… particulière, me répond-il en baissant le son de sa voix.
– C’est-à-dire ? demandé-je en chuchotant également.
– Elle est… lunatique.
Oh non, je déteste les gens lunatiques. On ne sait jamais sur quel pied danser avec eux. 
– Ah bon ?
– Oui. Et puis elle ne supporte pas les retards ou les personnes qui ne savent pas se débrouiller seules. Ici, il faut être réactif et capter tout, très rapidement.
Voilà, ça y est, je commence à baliser.
– Et puis il y a une chose qu’il faut que tu saches. C’est une grande fan de l’équipe de foot de Manchester et si par malheur ils perdent un match, tu peux être sûre qu’elle sera de mauvaise humeur le lendemain.
Je déglutis difficilement. Cette fois, c’est officiel, je suis angoissée.
– Mais sinon, à part ça, elle est très sympa.
– D’accord, dis-je en hochant la tête doucement.
– Bon, je te fais un petit topo du boulot ? reprend-il d’une voix normale.
– Vas-y, je t’écoute.
– Alors, on bosse tous les deux pour elle mais on ne va pas faire la même chose. De mon côté, je m’occupe des relations presse, principalement. Il faut gérer tous les encarts concernant le FIF.
– OK.
– Donc tous les encarts publicitaires, les articles, les interviews, les images, c’est à moi de les gérer. Je l’ai déjà fait l’an dernier alors ça va, mais ce n’est pas un boulot qu’on donne à une nouvelle.
– Oui, je comprends, ce ne doit pas être simple.
Dommage, j’aurais adoré.
– Ensuite, il y a tout le reste et c’est là que tu entres en jeu.
– Tout le reste, c’est-à-dire ?
– Eh bien déjà il y a l’agenda de Penny, ses rendez-vous. Ici à Paris, ça reste gérable, mais à Cannes, je te conseille d’être vraiment bien organisée.
C’est bon, l’organisation, ça me connaît. Je suis du genre à tout vouloir gérer de A à Z. Mes amis me disent que je serais même capable d’organiser mes propres funérailles.
– OK et ensuite ? demandé-je, impatiente.
– Après, y a tout le côté logistique et ça va du déménagement à Cannes et de la gestion des stagiaires à la distribution des magazines pendant le FIF, la commande des boissons pour les soirées, la gestion des invitations, tout ça. Plus, bien entendu, la gestion des membres du jury, avec les billets d’avion, les hôtels e tutto il resto. Tout le reste quoi.
– D’accord, dis-je en déglutissant.
Je commence à comprendre que mes journées vont être longues et bien remplies. Tant mieux, je suis plus motivée que jamais et j’espère que Penny sera satisfaite de mon travail.
La matinée s’achève sans que j’aie encore eu le temps de voir Penny. J’ai cru comprendre qu’elle était très occupée et que même ses assistants devaient limite prendre rendez-vous avec elle pour tenter de la voir. À midi, je pars acheter un sandwich avec Lorenzo et je l’accompagne au dernier étage, celui qui donne sur une petite terrasse avec vue directe sur la tour Eiffel. Et cette fois, pas la peine de se pencher pour la voir. C’est magnifique.
Une fille se dirige vers nous, dans la vingtaine, des cheveux châtains coupés en carré long, un visage juvénile avec des joues pleines et de grands yeux noisette, un grain de beauté au-dessus du sourcil gauche et un large sourire communicatif.
– Salut ! Je m’appelle Monica, je bosse au service marketing. Je suis arrivée la semaine dernière.
– Salut, moi c’est Camille, je suis l’assistante de Penny.
– Aaaah, me dit-elle avec un sourire contrit.
Décidément, son caractère lunatique semble être connu dans tous les services, même pour ceux qui viennent d’arriver et qui ne travaillent pas directement avec elle. Je me demande bien ce qui m’attend dans les prochains jours. Ils commencent à me faire un peu peur.
– Tu es en CDD aussi ? lui demandé-je.
– Non, en stage, me dit-elle en souriant.
Elle a vraiment l’air sympa. J’espère qu’on s’entendra bien toutes les deux. J’ai bien besoin d’une copine à Paris.
– Tu habites dans le coin ? lui demandé-je pour mieux la connaître.
– Dans le 17e.
– OK, dis-je sans vraiment savoir où ça se situe exactement.
– Tu n’es pas d’ici toi, n’est-ce pas ? me questionne-t-elle.
– Ça se voit tant que ça ?
– Un peu, me répond-elle en riant. Tu as un copain ?
– Tu es plutôt du genre direct toi, non ? dis-je en riant.
– Oui, assez, me répond-elle avec un sourire.
– Eh bien non, je n’ai personne.
– Ah, super. Si ça te dit, on pourra sortir de temps en temps ensemble. Je connais des endroits très sympas.
– Avec plaisir, oui.
Définitivement, cette fille est super sympa et je sens que je vais bien m’entendre avec.
Penny me convoque dans son bureau en début d’après-midi et je panique un peu à l’idée de cette entrevue. Mes collègues sont unanimes : un petit grain de sable peut venir entacher son humeur pour la journée. Je croise donc les doigts pour que son déjeuner se soit bien passé.
– Camille, peux-tu aller me chercher un expresso sans sucre s’il te plaît ? Nous discuterons quand tu seras remontée. Et dépêche-toi, je n’ai pas toute l’après-midi.
J’acquiesce puis jette un œil vers Lorenzo. Je n’ai jamais fait de café car je n’aime pas ça et je n’ai jamais voulu apprendre à en faire. J’estime que celui qui en boit peut se le préparer tout seul, surtout quand on passe devant la machine à café juste avant. Je n’ai jamais compris cette habitude qu’ont les patrons de demander un café à leur assistante, comme s’ils étaient trop empotés pour le faire ou trop importants pour se rabaisser à cette tâche. Cependant, soucieuse de ne pas la froisser dès le premier jour et de faire bonne impression, je ravale ma fierté et descends au rez-de-chaussée rapidement. La machine est gigantesque avec plein de boutons de toutes les couleurs et de toutes les formes. Je n’y comprends rien ! Il y a du café, du thé, du chocolat, du lait, de l’eau, du potage au poulet – sérieusement ? – et même un bouton pour rajouter du sucre ou des copeaux de chocolat.
– C’est quoi cette machine du futur ? m’écrié-je, complètement paniquée. Il ne peut pas y avoir juste un bouton marqué «  expresso sans sucre  » ?
Un garçon rasé passe la tête par la porte au bout du couloir. Il me regarde avec ses grands yeux bleus, visiblement amusé par la situation.
– Besoin d’aide ? me demande-t-il en souriant.
– Euh… oui, j’avoue que ce ne serait pas de refus, je te remercie.
– Tu es Camille, la nouvelle assistante de Penny, c’est ça ?
– Oui, dis-je, surprise.
– Je t’ai vue avec Lorenzo à l’étage, tout à l’heure. Je m’appelle Lucas et c’est moi qui gère l’informatique.
– OK. Salut.
– C’est pour Penny, le café ?
– Oui, dis-je en haussant les sourcils.
– Alors pour un expresso sans sucre, il faut que tu appuies là et puis ici. Mais attention, elle l’aime mi-long.
– Ouf, heureusement que tu étais là, sinon je lui en aurais fait un serré.
– Surtout pas, ça l’énerve, dit-il en riant.
Je ris à mon tour et prends la tasse que Lucas me tend.
– Tiens, voilà, il est prêt.
– C’est super, je te remercie. À plus tard.
– À plus, dit-il en retournant dans sa caverne informatique où est entreposé tout un tas d’écrans et de claviers démontés.
Je remonte par l’ascenseur et fais mon possible pour ne pas renverser le précieux liquide noir avant d’arriver dans son bureau.
– Voilà ton café, Penny, lui dis-je en entrant.
– Merci. Assieds-toi, Camille, me répond-elle sans prêter attention à la tasse posée devant elle.
Je prends place devant son grand bureau où s’entassent plusieurs dossiers et attends qu’elle relève les yeux de son ordinateur.
J’attends… J’attends…
Après plusieurs minutes, elle finit par relâcher sa souris et jeter un œil à son café. Un léger sourire se dessine sur ses lèvres et je comprends qu’elle avait omis l’information sur la longueur de son café, de façon à me tester. C’est très déstabilisant de se dire que ta cheffe cherche à te piéger dès le premier jour, mais je suis contente que Lucas ait été là pour me sauver les fesses. Je déglutis en comprenant que ce boulot de mes rêves risque de ne pas être aussi idyllique que je l’imaginais.
– Bon, Lorenzo m’a dit qu’il t’avait énuméré tes prochaines missions, dit-elle enfin en relevant la tête.
– Oui, tout à fait, dis-je en me redressant sur le siège.
Mes mains sont moites et j’ai le cœur qui bat un peu plus vite que d’habitude. Ça y est, j’y suis et je vais enfin démarrer le boulot de mes rêves. J’ai hâte qu’elle me donne des missions importantes afin que je puisse lui montrer de quoi je suis capable.
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